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ETUDES LITTERAIRES.

BRIZEÜX. t
à le eEhiü «S Wtt q“e^M“£ïït f'0|î rrléd’une nature ; il ne faut donc pas, ,i S

dtïïV,. dIKfa-SiïïSïï'sSÎdéfaut que 1 on a û renoncer à l’appliquer indistinctement On v°

-...................

Parmi les poètes contemporains il n’en est peut-être nas un n»;

MW* ?£ ^wïsiftsaïS^raSpartisans et le mystique platonicien des Te, aires de fervpntu ,,„n^S
sTmbTe; T1® l6S IAéférenCr individueHes ont fait perdre de vue 
semble. On a même pu douter que cet ensemble exista %l7- !ment ce qu’il est intéressant de déterminercar un" neî^nnaHtV11816’ 
tique ne s enfonce point dans telle composition particulière mais j-06* 
chaque manifestation détachée elle porte son cachet et sôn àcSnt

que cette

ans

, Les biographes n’ont point manqué à Brizeux, et il «’est t,m, x
np 6z ™iême to??Çs ces biographes ont montré comme interprètes de if 
pensée des qualités remarquables. 11 n’v a nas soit nn„r ii i'? -i , a^8, soit pour le vivant\ommenteire7ePla £ieP^àre^lt8
traces de Saint-Réné Taillandier et de M. Auguste UcausSde Tr fi 
1 essentiel d une existence qui n’a connu d’autres événements n'„JjU 
impressions juvéniles, des contemplations agrestes, quelques voyages
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LE CHERCHEUR
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